V- 



REQUÊTE 

PRESENTEE 

& MONSEIGNEUR 

LARCHEVÈQUE 

DE PAR I S, 

Par les Cure', Marguilliers & 
HABlTANsdela ParoifTe de Sainte Gene- 
viève du Miracle des Ardens.. 

$our demander la confervation du Titre de leur- 
Eglife, & la tranjlation de ce Titre en l'Eglife 
de Sainte Marie- Madeleine où on 'veut les 
incorporer , & le payement du terrein de leur 
Eglije qu'on veut donner aux Enfant-Trouvés». 





A MONSEIGNEUR 

L'ARCHEVÊQUE 

D E P A R I S 




ONSEIGNEUR, 



- Les Curé , Marguilliers & Habirans de la Paroifle de Sainte 
Geneviève du Miracle des Ardens , repréfentent très-humble- 
ment à Votre Grandeur, que depuis les derniers 
Arrêts du Parlement , qui ont ordonné la démolition d'une 
partie des bâtimens de leur Eglife , ils fe font fait un devoir 
de déférer à tout ce qu'on a exigé d'eux. Par une première 
Délibération du 30 Décembre 1746 , ils fe font déliflés de 
toutes les oppofitions qu'ils avoient formées aux Arrêts , de 
Jeu r demande afin d'être autorifés à nommer un Expert pour 
conftater le véritable état de leur Eglife : ils ont confenti 
■que les portes en fuiïent fermées le neuf Janvier fuivant > 
.qu'il fut mis des Ouvriers pour faire la démolition du bâti— 
Jlient , fuivant les arrangemens qui feroient pris dans ce délai : 
âls ont confenti de prélénter llequête à Votre Grandeur, 
^our la fupplier de leur indiquer une Eglife où ils puflent 
iaire le Service Divin : en un mot , ils fe font fournis à tout 
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ee qu'on a voulu. Ils ont même donné les mains à, la fuppref- 
fîon de leur Eglife , & à l'union qu'on vouloit en faire à une 
autre ; mais en fe réfervant de fupplier Votre Grandeur de 
•vouloir conferver la mémoire du Miracle desArdens , avec la re» 
connoijfan.ee dite À la Patrone de cette gratide Ville , en titre de 
Cure ejr Paroiffe autant qu'il' fe p ouvrait. 

Leur efpérance étoit alors que , comme il n'y avoit aucune 
Eglife dans leur voifïnage qui fut aflèz fpacieufe pour les re- 
cevoir, funoutavec les Paro-ifiîens de i'Eglife de Saint Chrif- 
tophe qui entroit aufii dans le plan de deXlruction f on bi- 
tiroit une nouvelle Eglife fous le titre de Sainte Geneviève dt* 
Miracle des Ardais , ou ces deux Paroiffes feroient deffervies , 
avec celle de Saint Pierre-aux-Bceufs , à laquelle il paroiflbk 
d'abord qu'on vouloit les réunir j & c'étok cette efpérance qui 
leur avoit infpiré l'idée de la claufe qu'ils avoient ajoutée à 
leur confentement- 

• Mais cette efpérance s'elt diffipée bien-tôt, & les Loix qu'on 
leur a impofées font devenues de jour en jour plus pefantes. 
Quand il a été queftion de choifir une Eglife , où ils pufîênt 
faire le Service Divin pendant la démolition de leur bâti- 
ment , on leur a indiqué I'Eglife de Saint Denis du Pas 
pour y célébrer le Service , & y recevoir les Sacremens de Bap- 
tême , Pénitence , JEuchariftie j Mariage j Se celle de la Made- 
leine j tant pour y recevoir le faint Viatique & l'Extrême- 
Onclion , que pour la fépukure des Morts. Ils ont le 6 Jan- 
vier préfenté à Votre Grandeur une Requête , par laquelle 
on leur a fait défigner eux-mêmes ces deux Eglîfes. Votre 
Grandeur, a ordonné que la Requête feroit communiquée aux 
Curé &i Marguilliers de I'Eglife de la Madeleine , & que fur 
le furptus les Supplians fe recireroient pardevers le Chapitre 
de I'Eglife de Paris. 

Les Curé & Marguilliers de la Madeleine n'ont pas fait at- 
tendre un confentement , qui fembloit être un gage de la réu- 
nion, en leur faveur. Dès le jour même il a été donné. Le 
Chapitre a aufli confenti à la translation du Service dans I'E- 
glife de Saint Denis du Pas , pendant Jtx mois , & les Chanoi- 
nes particuliers de cette Eglife y ont accédé » moyennant 
xqo liv* qu'il a fallu promettre de leur payer aux deux te*- 



ïhes accoutumés , tfeft-à-dire , au premier Avril & au premier; 
Juillet, 

Votre Grandeur a rendu alors fon Décret du 8 Janvier, 
par lequel elle a interdit l'Eglife de Sainte Geneviève , 8ç trans- 
féré l'Office paroiffial dans celle de Saint Denis du Pas , avec 
permiflion de fe pourvoir à la Madeleine pour le Viatique , 
l'Extrême-Onction , & la fépulture des Morts. 

Les Arrêts n'avoient ordonné la démolition que du mur de 
face de l'Eglife de Sainte Geneviève , & de celui en retour du 
côté des Enfans-Trouvës. On avoic jugé que tout le refte étoic 
en état de fubfifter. Le Prefbytere en failoit partie ; & fi le terrein 
en étoit à la bienféance des Enfans-Trouvés , ilparoiflbitjulte 
qu'ils l'achetafTent comme bâtiment étant fur pied > mais ils n'en 
avoienc befoin que comme terrein & matéreaux. Il fut fait le 
i i Janvier une Délibération , par laquelle tous les matéreaux, 
tant de l'Eglife que du Prefbytere, & même d'une Echoppe 
qui n'étoit point auili condamnée à être démolie , furent ven- 
dus à l'Hôpital des Enfans-Trouvés , moyennant 6000 li- 
vres. 

Ce n'eft pas tout: les Enfans-Trouvés vouloient avoir la li- 
berté de bâtir fur le terrein de l'Eglife. Pour cela , il failoit 
que les Supplians le leur cédaflent j & pour que les Supplians le 
leur cédaflent , il paroiflbit naturel que les Enfans-Trouvés 
le payaient , ou au moins convinlîent de prix : mais ils vou- 
loient l'avoir gratuitement , & ils prétendoient y être autori- 
tés.. Cette prétention pouvoit faire une queftion ; il fembloic 
qu'elle devoit être réglée avant de livrer le terrein aux En- 
cans- Trouvés. La raifon ÔC la juftice paroifloient le demander 
également: il en fut néanmoins tout autrement. Par la même 
Délibération il fut dit que les Enfans-Trouvés continueraient 
leur bâtiment, dans le terrein de l'Eglife , Echoppe & Prefby- 
tere, fans toutefois que ladite conflruclion put nuire , ni préju- 
dicier aux droits ey propriété de la Fabrique de Sainte Gene- 
viève fur le terrein de l'Eglife • , de l'Echoppe & du Presbytère , 
attendant à cet égard la décijton de Monjeigneur l'Archevêque 
par fon Décret. 

C'eft fans doute avoir porté la déférence jufqu'où elle pou- 
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voie aller , & peut-être au-delà. Seroit-il poffible que les En- 
fans-Trouvés voulurent en abnfer pour s'emparer de ce qui 
certainement ne fçauroit leur appartenir? 

Deux objets font ici le fujec des allarmes des Supplians , Se 
ce font ceux qu'on vient d'annoncer , le titre de leur Eglife r 
&C Je terrein fur lequel elle étoic bâtie, qu'il paroit que les En- 
fans Trouvés veulent leur enlever. 

Par rapport au terrein de leur Eglife , les Supplians n'en fçau- 
roient douter T après ce qu'on a exigé d'eux dans la Délibéra- 
tion dont ils viennent de parler. Quant' au titre de leur Eglife T 
ils ne peuvent pas fc diflimulcr que les Enfans- Trouvés le 
convoitent } & ce qui eft encore plus affligeant pour eus 
c'en: qu'il paroît par la Requête du Vice-Promoteur que (est 
vues particulières fe réunifient avec les defirs des Enfans-- 
Trouvés. 

En effet , il propofe à Votre Ghandeur. de dédier la nous 
Telle Eglife des Enfans-Trouvés fous l'invocation de Sainte,' 
Geneviève du Miracle des Ardens j mais heureufement il ne 
le propofe que comme un projet qu'il a conçu > &. non com* 
me un parti auquel Votre Grandeur- foit déterminée , en. 
avouant même qu'il ne lui appartient pas de prévenir vos dé~ 
liftons. Il y a plus j les Supplians ofent dire qu'il eft impoffi— 
h Le que Votre Grandeur l'aitadopté, ce projet, parce qu'il. 
eft injufte , &C que la douceur & l'équité qui ont confacré les. 
prémices de votre gouvernement , garantiflent les Supplians.. 
contre tout ce qui pourroit blcfler ces vertus, qui diftinguenz. 
fpécialement Votre Grandeur. 

Les Supplians ayant eu communication de la Requête duu 
Vice-Promoteur , ont auffitôt fait une Délibération le 5 Fé- 
vrier j par laquelle , en fe foumettant à la fuppreffion de leur. 
Eglife , & du titre curial & paroiûlal qui y eft attaché , iu 
l'union qu'on fe propofe d'en faire à l'Eglife paroiffiale de la. 
Madeleine , ils ont chargé expreflément les Marguilliers en> 
place de faire obferver à Votre Grandeur. que le vœu una~ 
/lime des Hâbit&ns de ladite Paroijje , jeroit de ton Ctrti.tr le fàs 
tre du Miracle dent elle perte le nom , ôc de vous fupplier de ow»- 
kir bien iranfperter le titre de Sainte Geneviève du Miracle dos 
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Ardent en P Eglife paroijpale de Sainte Mark- Madeleine en U 
Cité , tjr ordonner qd il fera érigé dans ladite Eglife de Sainte Ma- 
deleine une Chapelle en l honneur ejr fous l'invocation du Miracle des 
Ardens , où feront transférés les Pardons ejr Indulgences accordés en 
faveur dadit Miracle par N. S- PJt Pape Clément X> fuivant fa 
lîjtlle donnée à Sainte Marie majeure le 7 Mars 1 6 y t , ejr ce pour 
perpétuer la mémoire du Miracle , ef la rccônnô'tjptnce des Fidèles en 
faveur de la Patron e de Paris. 

Cet objet eft celui fur lequel les Supplians vont d'abord infif- 
ter , & ils ne craignent point de répéter qu'il feroit injufte de 
les dépouiller du titre de leur Eglife pour en revêtir la Cha- 
pelle des Enfans-Trouvés. Il devroit fuffîre d'articuler que ce 
titre appartient aux Paroi/fiens , Se que par conféquent il doic 
les fuivre partout où ils feront transfères , à moins qu'ils no 
confentent de le perdre & de le céder à d'autres. 

Seroit-il befoin d'établir une vérité de cette efpéce ? N'cft- 
elle pas renfermée dans ce principe du droit naturel : Alteri 
nt feceris- , qtted tibi feri non vis ? Si les Enfans- Trouvés 
avoienc une Eglife dont le titre leur fût cher, que diroient-ils 
fi- on vouloit le leur enlever î Et ce précepte du Déealogue : Non Sx ^_ w p, 10 , 
concupifees domum prox'tmi tut, comment les Enfans-Trouvés n'en vtrf. 17. 
fentiroient-ils pas l'application ? Dans quelle Loi trouveront- 
ils une exception en leur faveur à ces vérités éternelles gra- 
vées par le doigt de Dieu même dans le cœur de tous les 
hommes ? 

Ce n'eft pas que Ton prétende que le titre d'une Eglife pa- 
roiflule appartienne aux Habitans, d'une propriété femblablc 
à celle par Laquelle nous poflédons nos titres , nos maifons , 
notre patrimoine; mais il leur appartient d'une propriété d'ap- 
plication & de destination. Ce titre a été donné à leur Eglife , 
6c ils l'ont reçu pour elle : il ne lui a été donné que pour en 
faire l'objet d'un culte fpécial , & d'une vénération particu- 
lière pour les Paroi (Tiens. Si dans la fuite te bâtiment eft dé-> 
truie , le titre n'en fubfifte pas moins, & n'eft pas moins l'ob-t 
jet du culte particulier des-Habitans , qui ont droit de le por-. 
ter avec eux dans i'Eglife où l'on jugera à propos de les tranf* 



ferer , fans qu'aucun autre puifle s'en emparer , fi ce n'eftde 
leur consentement. 

Indépendamment de cet intérêt d'affection & de destination , 
on ne peut nier que le titre même de l'Egufe ne iaBk partie de fes 
droits j & les Habitans qui font chargés de les défendre & de les 
maintenir , peuvent par conféquent reclamer celui- ci , & deman- 
der à le conferver. Il faudroit, pour le ieurrefufer , que l'utilité 
générale de l'Eglife l'exigeât 5 & il elt prefque impoilible de trou- 
ver un cas dans lequel il foit abfolument indifpenlable 5 en 
xiniflant les biens d'une Eglife à une autre , ou d'en éteindre 
entièrement le titre j ou de le donner à toute autre Eglife 
que celle à laquelle l'union fe fait. 

L'intérêt des Paroiffiens de Sainte Geneviève , & en même 
tems leur obligation de conferver le titre du Miracle des Ar- 
dens dans la nouvelle Eglife où on les tranfporte , deviennent 
«ncore plus évidens , quand on fe rappelle l'Hiftoire de leur 
Eglife. 

Elle n'étoit autrefois qu'une Chapelle , à laquelle étolt at- 
taché un Bénéfice fimple fous le nom de Prieuré : on l'ap- 
pelloit le Prieuré de Notre-Dame la Petite. La Maifon prieu- 
rale étoit bâtie dans l'endroit où, eft actuellement l'Hôtel- 
Dieu. 

Ce fut le Miracle des Ardens qui donna lieu de la changer 
en Eglife paroiffiale. En l'année 1131, fous Louis le Gros , 
tout le Royaume , & Paris en particulier , fut affligé d'une ma- 
ladie épidémique, qu'on nommoit le Feu fticré ou les Ardens. 
Elle confifloit dans une inflammation fubite qui faififibit tou- 
tes les parties du corps , & qui poufloit au dehors des tumeurs 
infectes , lefquelles dégeneroient bien-tôt en ulcères incurables. 
Elle emportoit chaque jour des milliers d'hommes de tout âge» 
de tout fexe , & de toute condition. Elle avoit triomphé de l'arc 
des Médecins , qui renonçoient à la traiter. Tous les efforts hu- 
mains ayant été épuifés , Eflienne , Evêque de Paris , eut re- 
cours à la protection de celui qui conduit aux portes de la mort , 
& qui en retire ; il ordonna des Jeûnes & des Prières publiques : 
les Peuples s'y portoient avec un tel emprellement , que l'Eglife 



de Paris fuffifoic à peine pour les contenir , & que les Chanoi- 
nes ne pouvoient prefque y faire l'Office. Dieu n'exauçoic 
point cependant ces prières fi vives, & la contagion continuoic 
toujours avec la même violence. Il fembloit qu'il réfervât à 
l'interceffion de Sainte Geneviève la guérifon d'un mal fi hor* 
rible. Eftienne ordonna une Proceffion générale , dans laquelle 
on porterait la Châffe de cette fainte Patrone. La Proceffion 
fe fit. A peine les précieufes Reliques furent-elles arrivées à 
l'Eglife Métropolitaine, que la maladie fut arrêtée tout à coup. 
Tous ceux qui en étoient attaqués furent guéris , à l'exception 
feulement de trois incrédules , qui ne purent avoir part à une fa- 
veur , qui n'étoit que la récompenfe de la foi j & cette circons- 
tance » fuivant la remarque des Hiftoriens , ne fervit qu'à re- 
haufler la gloire de la Sainte , puifqu'à un miracle de guérifon 
fe joignit un miracle de punition. Le bienfait pafia de la 
Capitale dans lesProvinces , & le Royaume entier fut délivré. 
Ces faits font attelles par tous les Auteurs qui ont parlé du mal 
desArdens (a) -, & il eft fi avéré, qu'il n'efi: point de vérité („) Hificme de 
hiftorique que l'on puifîe croire , fi l'on veut révoquer celle- ci h VllledeParis P ar 

i 1 » l - 1 ■ Dom Lobineau .- 

en doute. ' tom# , _ liv + ■ 

Une protection du ciel auffi éclatante ne permettoit pas pag. m<?. 
qu'on la laiflat fans monument qui pût en rranlmettre la mé- i,„ S,lllv;1 ' toI " r » 
moire a la poltente Ja plus reculée. Moreiy.aumoc 

Le Pape Innocent IL qui vint en France l'année fuivante , Sa g te Genevié ^ e - 
pour fe dérober à la perfécution de l'anti-Pape Pierre de Léon saints. ' 
ou Anaclet , crut devoir d'abord en confacrer la Fête , qu'il Corozet.foi. 73 . 
fixa au ié Novembre , jour auquel le prodige avoit été opéré, riji.llts'm^m- 
Cette Fête s'eft toujours confervée depuis, 6c fe célèbre en- bris in fe/io yw/* 
core aujourd'hui dans le Diocèfe de Paris , fous le nom de °T v /j **, Mir "~ 
Sainte Geneviève du Miracle des Ardens. 

Mais cette folemnité qui n'arrivoit qu'une fois par an , n'étoic 

Eas un témoignage continuel du Miracle. On voulut en éta- 
lir un qui pût comme le préfenter journellement aux yeux. On 
convertit le titre de la Chapelle de Notre-Dame la Petite en 
celui de Sainte Geneviève du Miracle des Ardcns 5 & comme elle 
n'étoit point allez fpacieufe pour recevoir le peuple qui accou- 
roit en foule pour y remercier Dieu de la faveur finguliere 
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qu'il lui avoit accordée „ on fut obligé de la rebâtir & de l'ag- 
grandir. La pieté des FideJcs eu a fait l'édifice qui fubfiux en- 
core , ou du moins qui fubfîftoit avant que les Enfuns-Trouvés 
l'eulîent fait démolir. 

On ne s'en tint pas là ; & pour ajouter à un monument per- 
pétuel un culte également perpétuel, on dévoua une partie du 
peuple de Paris à ce culte particulier , en établiiTant une Pa. 
ïoiffe dans cette nouvelle Eglife. Auffi fut-elle diilraitc de la 
dépendance des Chanoines de L'Egllfe de S. Pierre 2t S. Paul 
du Mont , aujourd'hui les Chanoines réguliers de Sainte Ge- 
neviève! qui étoient demeurés en poueflion du Prieuré de No- 
tre-Dame la Petite tant qu'il avoit confervé cette qualité ; mais 
.lorsqu'elle fut devenue Eglife paroiiïîale , il s'éleva une conrefta- 
tion entr'eux ôcl'Evêque de Paris , qui fut terminée par un Con- 
l») il cft imprimé cordât pane en L'an 1101(4) ,par lequel les Chanoines cédèrent 
dans tes preuves cette Eelife à l'Evêque : c'eft pourquoi elle a toujours été à la 

Je î'Hiftoke de la „ . ° 1-1 i ï- * j t* ■ 

viii= de paris p ir collation libre des Eveques de Pans. 

pom Lobiueau , Que font donc véritablement les Paroiïïîens de Sainte Gene- 
paït- 3. pag, 5^51. v i£ve des Ardens ? C'eft un peuple confacré au culte parti- 
culier du Miracle qui s'eft opéré au miLieu de lui. Comment 
çourroit-on le Lui ravir î 

L'Eglifc de Sainte Geneviève n'eil devenue Paroi/Te que 
pour donner au Miracle un culte perpétuel , àc affecter , s'il elt 
permis de parler ainfi , une portion des Fidèles à ce culte. On 
a crû que ce ferait manquer à la reconnoiffance que l'on devoir 
avoir d'un bienfait auffi fignalé , que d'en abandonner lamé- 
moire â une fimple dévotion arbitraire, & qui ne dureroit 
qu'autant que la première ferveur la foutiendrok. On a voulu 
en établir un culte journalier & perpétuel , & le réunir à l'Of* 
fiée public d'une Paroifle, afînquelesHabitansne puûent rem- 
plir les devoirs de Paroifïïens, fans rendre en même rems hom- 
mage à une merveille auïïï éclatante & auffi fieureufe. On a 
choill pour cela les Habitans du lieu même où le prodige avoit 
éclaté. Or cette portion de Fidèles , chargée par la fondation 
même de l'Eglife de Sainte Geneviève de conferver ce culte 
£c de l'entretenir , n'eft-elle donc pas en droit d'en reclamer 
j.a confervation , & de fe plaindre lorfqu'on veut Je lui enle- 
ver, 



Ver ? Pourroic-on lui concerter la qualité néceflaire pour s'y 
oppofer ? 

. Dans le nombre de ces Habitans il en efl: plufieurs qui forment 
june Confrérie érigée dans l'Eglife paroiffiale , & en l'honneur 
de Sainte Geneviève du Miracle des Ardens. Le Pape Clé- 
ment X. a ouvert les tréforsde l'Eglife en faveur des Mem- 
bres de cette Confrérie , §: par une Bulle du 7 Mars 1671. 
jl leur a accordé différentes Indulgences dont la publication 
fe renouvelle à l'avènement de chaque Prélat fur le Siège de 
Paris ; elles l'ont été en 1738. par M. de Vintimille. Cette 
Confrérie érigée dans l'Eglife de Sainte Geneviève , compofée 
de Paroiflîens de cette Eglife , doit les fuivre nécefTairemenc 
par-tout où on les tranfportera. C'eft dans leur Paroifle , & 
en fatisfaifanc au devoir paroiffial , qu'ils s'acquittent en même 
tems des devoirs que leur impofe la qualité de Confrères. C'eft 
dans leur Paroide qu'ils font chargés par la Bulle de remplir 
les obligations aufquelles le Pape a attaché la grâce qu'il y a 
accordée. On ne peut donc pas les en diftraire , ni leur enle- 
ver le titre de leur Eglife , fans leur faire perdre des avanta- 
ges que perfonne aflurément n'a droit de leur ravir. 

Mais , abftraction faite de cette circonftance particulière , in- 
dépendamment encore du droit & de la qualité des Habitans, 
fie à ne confiderer que la chofe en elle-même , dès que la fon- 
dation faite en l'honneur du Miracle a été faite pour être defler- 
rvie dans une Eglife paroiffiale, & précifement pour éviter que 
le culte n'en fût abandonné à une pure dévotion populaire , 
que faut-il de plus pour qu'il ne foit pas pofîible de le transfé- 
rer dans une Chapelle privée , fur-tout en l'enlevant à l'Egli- 
fe paroiffiale dans laquelle il a été établi , & au Corps des Ha- 
bitans à qui il a été confié , & qui demandent à le conferver ? 

C'eji une mtxime reçue , dit le fçavant Auteur des Mémoires 
du Clergé (a) , que les intentions des Fondateurs étant approu- (a) Tom. i<k 
"vées des deux Puijfançcs fpirituelle & temporelle, elles doivent ^ lS >*- 
être exactement fuivies , dr qu'il ri y a que la nécejfité ou futilité 
évidente de l'Eglife qui puifent être des raifons fuffî/àntes d'y dé- 
roger. Si l'on doit penfer ainfi d'une fondation particulière 
faite par un homme privé , mais approuvée par une autorité 
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légitime, à combien pins Forte raifon doit-on le penfer cTune- 
fondation telle que- celle-ci, que l'on peut regarder comme une 
efpéce de vœu fait par Je Royaume entier pour perpétuer juf— 
qu'à la fin des Siècles la mémoire d'un des plus grands pro- 
diges qui ayent honoré notre fainte Religion ? Quoi l nos Pères 
ont bâti l'Eslife de fainte Geneviève en l'honneur du Miracle 
des Ardens , ils ont voulu lui affigner un culte perpétuel & qui 
ne dépendît point de la ferveur paûagere d'un Peuple trop fa- 
cile à oublier les grâces qu'il a reçues , ils ont voulu , pour le ren- 
dre immortel, qu'il fût attaché à un Service paroiiîîal, & pour 
cela ils ont fondé uneParoifle dans une Chapelle particulières 
& aujourd'hui non-feulement on détruira ITglife paroiffiale, 
non feulement on transférera les Paroifllens dans une autre Egli- 
fe , mais on ne voudra pas même que le titre de cette ancienne 
Eglife, que le cuire auquel les Habitans fe font voués d'une 
manière fi particulière, les fuive dans la nouvelle Eglife qu'on 
leur affigne ! Non , MONSEIGNEUR, ce n'etï pas. 
Vg TKi; Grandeur qui a conçu un projet aufli contraire 
à toutes les règles. Protecteur de toutes les Eglifes de votre 
Diocèfe, vengeur de tous leurs droits > vous ferez refpeéter les^ 
loix de leurs fondations , au lieu de les 1 enfreindre, ôc vous 
ne permettrez jamais qu'on commence à les violer dans celle de 
toutes qui mérite le plus notre reconnoiflance & nos reipeéts. 

Le Vice-Promoteur allègue > qu'en dédiant la Chapelle des 
Enfans-Trouvés fous l'invocation de Sainte Geneviève du Mi- 
racle des Ardens , la mémoire de ce prodige feraençore plus. alté- 
rée que jamais ,. quand k foin de la perpétuer fera confié à la 
religion & à la charité réunies enfemble dans un lieu oit Die» 

fait tous les jours éclater les miracles de fa Providence envers les 
Pauvres. 

Que cette idée ell différente de celles des Fondateurs de 
ÎZglifc de Sainte Geneviève ! Ils ont cru qu'une Chapelle par- 

, ticulicre n'étoit pas propre à perpétuer ta mémoire d'un bien- 
fait aujîi éclatant. Ils ont crû.devoir au contraire convertir nrte 
Chapelle particulière qui exiftoît ^ en une Eglife paroifliale qu'ils 
ont fondée pour y établir un culte plus folemnet & plus capa- 

lile de renouveilcr le fou venir d'un événement fi. mémorable 
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îih ! qui ne l'auroit crû , qui ne le penfera encore avec eux , que 
mille fit mille bouches qui répètent chaque jour les Cantiques 
de leur reconnoifTance par un fervice auffi coutinuel que l'efi: 
fe Service paroi/fiai , font plus propres à en perpétuer la mé- 
moire , que le Service privé d'une Chapelle domefHque defti- 
née uuiquemerjt pour Fufage de fa Maifou à laquelle elle cfb 
attachée? Ce que nos Pères ont cru s'eft d'ailleurs vérifié par 
la polîeffion. La fondation fubfifte depuis plus de fix Siècles , 8t 
elle fubfi lier oit jufqu'à la fin du Monde, fi on avoit voulu la 
laitier dans fon intégrité. Mais puifqu'on a penfé qu'il falloit 
détruire le Bâtiment, Se tranferer les Paroiflîcns dans Une autre 
Eglifc <> qu'on leur laiile du moins leur titre & le culte dont ils 
on tété honorés , & qu'on le transfère avec eux dans l'Egiife à 
laquelle on les deftine. 

Le Concile de Trente, fcfï. 14. chap. \-t )i ds Reformât. 
A défendu d'unir les Eglifes paroifliales aux Hôpitaux. Ecclefî* 
farschiales Msnaflcriis quïbufcumqtte.... Jîve aliis Benefîcïïs ftm- 
flicihus , aut H OS P IT A LIBTJ S Militiifve non uniantur , éf 
qud unitA fttnt , revideantur ab Ordinarlis. Mais puifqu'il n'efl: 
pas permis d'unir les Eglifes paroifliales aux Hôpitaux, fera- 
t-ii permis , en les unifiant à d'autres Eglifes paroifliales , d'en 
détacher le titre pour le donner à des Hôpitaux î 

Il y a plus. La Maifon des Enfans-Trouvés qu'on aggran- 
clit aujourd'hui , &c qu'on étend fur le terrein de l'Egiife de 
Sainte Geneviève, n'efl point un Hôpital : c'elt un fimplchof- 
pice où les Enfans-Trouvés ne doivent, pour ainfi dire, que 
pafler. Ceci cil un point aflez eflemiel pour mériter une ex- 
plication un peu plus étendue. 

Les Admi ni Orateurs ont publié une efpcce d'Hiftoire de ,. Eîleefl ;,„;,„. 
rétabliffement de leur Hôpital (a) , dans laquelle) pour ani- îée , AhregïhiJM* 
mer la charité des Fidèles à coopérer par leurs aumônes à là f l *f A j£iff~, 

rt y,. ■.■ A . . f ,■! ■ -î mtnt de l hôpital 

conltruction du Bâtiment immenie qu ils ont entrepris, ils en ^ e*/*»ï-:fi**9 
parlent de manière à faire croire que cette Maifon eft l'Hôpi- """■ 
tal même des Enfans-Trouvés ; & c'efk fans doute par ces pieu- 
fes inexactitudes qu'ils font parvenus à préfenter leur projet aux 
Supérieurs majeurs comme ayant quelque utilité. Mais voici 
quelle eft l'exacte vérité. 
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'Avant i <y 5 1 . il n'y avoit point de Maifon deftlnée aux En- 
Fans expofés. On les apportoic dans l'Eglife de Notre-Dame , 
où on les metcoit dans un berceau ou boëce qu'on y voit en- 
core aujourd'hui entre les derniers pilliers de la Nef. Le Cha- 
pitre tenoic une femme à fes gages qui en prenoit foin , ÔC 
qui leur choififïbit des Nourrices que le Chapitre payoit éga- 
lement. 

En i 546. le Chapitre trouvant cette charge trop pefante ,' 
voulut s'en débarrafTcr. Il interpofa le miniflrere de M. le Pro- 
cureur général , qui fit aiîïgner tous les Seigneurs hauts- Juftï- 
ciers de Paris pour être condamnés à y contribuer. On fçait 
qu'autrefois cette grande Ville étoit inondée de JuAices patri- 
moniales, & que jufqu'à la réunion qui en fut faite au Châte- 
let en 1 674, de tous les Seigneurs , c'étoit le Roi qui avoit la 
Jufticc la moins étendue dans fa Capitale. La nourriture des 
Enfans expofés étant la charge ordinaire de la haute-Juitice , 
ce fut ce qui engagea M. le Procureur général à faire aflignec 
tous ces Seigneurs. 

Comme ils avoient vu jufqu'aîors les Enfans entretenus aux 

dépens du Chapitre, ils prétendirent que le Chapitre y étoit 

. , „■* ■ 1 « fans doute obligé par le titre même de fâ fondation. Un Arrêt 

Ville de Paris par du premier Décembre 1 546. (a) ordonna qu ils rapporteroient 

cette fondation qu'ils alléguoienc 1 & que ie Chapitre qui la nioic 

fe purgerait par ferment fur la dénégation. 

Les Seigneurs n'ayant pas pu rapporter la fondation , 6: le Cha- 
pitre ayant affirmé qu'il n'en avoit aucune connoiffance , il in- 
tervint le 1 1 Août 15p. [b) un fécond Arrêt » par lequel cha- 
cun d'eux fut condamné à fournir une certaine fomme , & il 
fut dit que les Enfans feraient mis à l'Hôpital de la Trinité» 
fous la conduite d'une femme qui en prendrait foin > que ce- 
pendant on conferveroit dans l'Eglife de Paris le berceau eu ta. 
bo'ete qui y avoit été jufqu'aîors , & que le Chapitre continue- 
rait de payer les mêmes gages à ia femme prépofée pour re- 
cevoir dans cette Eglife les Enfans qu'on y expoferoit,& en- 
fuite les envoyer à l'Hôpital de la Trinité- 

Ainfi on eonfervoit toujours dans l'Eglife de Paris une ef- 
Çéce d'entrepôt où les Enians dévoient d'abord être apportés^ 
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pour être enfuite remis à leur Maifon de destination , c'eft-à-! 
dire à l'Hôpital de la Trinité. 

Cet arrangement ne fubfïfta pas long-tems. Des i 570. le 
Chapitre offrit deux maifons qui lui appartenoient > & qui 
étoienc affifes au Port Saint Landry, pour y loger les Ehfaîas- 
Trouvés, à condition toutefois que les Seigneurs hauts-Jufticiers 
lui en donneraient récompenfe, ou lui en payeraient le loyer- 
Par Arrêt du 1 2 Juillet 1 570. (a) il fut ordonné qu'on y lo- (*) MêmeHift: 
geroît les Enfans, qui y feroient nourris &. élevés par un Par- c ^iL pmira ' 
ticulier, & fous la direction de trois femmes que l'Arrêt nom- patt*,pag.* 3 7,j 
ma : il nomma, aufli un Receveur des deniers de cette efpéce 
d'Hôpital. Il ordonna que le Chapitre feroit récompense de 
la valeur de fes deux maifons, & que les Seigneurs s'aflemble- 
roient à l'effet de dreiïer les Réglemens nécefîaires pour la 
nourriture , gouvernement & administration de ces Enfans. 

Leschofes demeurèrent dans cet état jufqu'en l'année 1 66 '7, 
qu'il intervint un Arrêt le * Mai (b) qui augmenta iacontribti- ./*' ^meHiflj 
tion des Seigneurs j &C en même tems la Reine , merc de Louis auï preuves , 
XIV". fit donner le Château deBicctre pour retirer les Enfans f sr - * F a s-*°4- 

-, c & 10t. 

expoies. 

L'air de Bicêtre fe trouva trop vif. On ramena les Enfans à 
Paris dans le Fauxbourg Saint- Denis, où les Filles de la Cha-, 
rite, qui venoient d'y être établies, en prenaient foin. 

Enfuite on leur acheta une maifon au Fauxbourg Saint-An- 
toine , & on y bâtit une Chapelle dont la Reine Marie-The- 
refe d'Autriche voulut bien pofer ia première pierre, (c) ^ MSme Hlft; 

Jtuques-la il n y avoir point encore eu véritablement d Ho- vie cfeMadame 
pkal des Enfans-Trouvés. Mais quand la Maifon du Faux- de Mirami ™ > 
bourg Saint-Antoine eut été acquife , le Roi donna des Let- paK " ' î- 
très patentes qui font du mois de Juin 1670 {d), par iefquel- (d] Elles font m 
les il érigea cetEtabliSTemem en Hôpital , & en lui donnant les f" 1 "" <* ans ,a Bl - 
pnvileges ordinaires dcsHopnaux , il lunit a 1 Hôpital gène- nique, au mot 
rai. Voilà donc quel effc l'Hôpital des Enfans-Trouvés: c'efl &fy<tmx. 
ia Maifon du Fauxbourg Saint-Antoine. 

C'eSl ici le point le plus délicatement touché dans X'Abrcgé 
kiftorique. On y a adroitement confondu la Maifon delà rue- 
neuve Notre Dame avec celle du Fauxbourg Saint-Antoine j 



H 
&on s'eft expliqué de façon , que fans dire ouvertement que la 
Maifon de la rue-neuve Notre-Dame eft le véritable Hôpital 
des Enfans-Trouvés , on l'infinue fi clairement , qu'il n'y a per- 
fonne qui ne le penfe à la lecture de cet Ecrit. Il n'y a perfon- 
ne, par exemple , qui n'entende de cette Maifon tout ce qui y 
eft dit de l'établifTement de l'Hôpital , des Lettres patentes ac- 
cordées en i 670 , de la Chapelle dont la Reine a pofé la pre- 
mière pierre. C'eft cependant de la Maifon du Fauxbourg Saint- 
Antoine qu'il faut entendre tontes ces circonftances j c'eft elle 
qui a été érigée en Hôpital en 1670 5 c'eft elle qui a été unie 
à l'Hôpital général : c'eft pour cette Maifon qu'ont été faits les 
Réglemens que l'on voit à la fuite des Lettres patentes : c'eft de 
la Chapelle de cette Maifon que la Reine a pofé la première 
pierre. 

Quant à la Maifon de la rue-neuve Notre-Dame, elle a été 
acquife depuis L'établifTement de l'Hôpital , & uniquement pour 
fervir à l'ufage auquel l'Eglife de Paris avoir fervi pendant un 
iî long-tems , c'eft-à-dire , pour être comme un entrepôt def- 
tiné à recevoir les Enfans , jufqu'à ce qu'on les eût ou mis en 
Nourrices , ou envoyé à la Maifon du Fauxbourg. Ce motif eft 
[a\ Preuves de expliqué dans un Arrêt du 19 Avril 1671 (c). M. le Procu- 
reur général y dit } que depuis qu'il avoit plâ au Roi d'unir l'Hôpi- 
tal des Enfans-Trouvés à l' Hôpital général, les Directeurs avoienc 
eftimé que l'on pourrait tirer quelque fecours & exciter davantage 
la charité , s' il y avoit une Maifon près de l'Eglife de Paris ou L'on 
pût expofer à la vue du Public quelques-uns de cet pauvres Enfans , 
au lieu de les lai (fer dans ladite Eglife de Paris oit ils ont été jufqu'à 
cette heure -, & pour cet effet ayant acquis une Maifon oit il étoit 
néceffaire de faire quelques accommodemens , ejr entf autres une 
Chapelle pour y attirer quelques aumônes par la dévotion de ceux 
qui y viendr oient , &c . 

Telle eft donc la Maifon qu'on veut étendre fur le terrein 
de l'Eglife de Sainte Geneviève. Telle eft la Chapelle à laquelle 
on veut donner le titre de cette Eglife. Ce n'eft donc pas même 
la Chapelle d'un Hôpital } c'eft la Chapelle d'un fimple hofpice , 
d'un hofpice paflager , deftiné à recevoir les Enfans expofés 
<ju'on y apporte , & qui y demeurent jufqu'à ce qu'on leur aie 
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fourni des Nourrices. Cet hofpice eft fait pour remplacer 
l'Eglife de Paris, dans l'ufage ou l'on étoit d'y expofer les En- 
fans-Trouvés, que l'on remettoic entre les mains d'une femme 
qui leur donnoit enfuite des Nourrices. 

Or la Chapelle d'une pareille Maifon eft-elle propre à por- 
ter un titre aulli vénérable que celui du Miracle des Ardens } 
11 ne faut pas l'oublier. On a converti une Chapelle privée 
en Eglife paroifliale ,- pour lui affigner ce titre &c lui affurer 
un peuple deftiné à l'honorer par un culte fpéeial & particu- 
lier. Telle cft la loi de la fondation ; & l'on voudra aujourd'hui 
l'intervertir au point déteindre le titre de l'Eglife paroifliale 
pour le donner à une Chapelle domeftique, 6c à la Chapelle 
d'une retraite paflàgere 5c momentanée , telle que celle de la 
Maifon dont il s'agit ! 

Que deviendra ce titre , fi on le donne à la Chapelle des En-. 
fans- Trouvés ï Ce fera certainement un titre perdu, ou du 
moins oublié; Qui fçaura que cette Chapelle eft. dédiée à 
Sainte Geneviève du Miracle des Ardens? Quand on l'aura 
fçû , qui s'en fouviendra ? Ou la connoîtra fous le nom delà 
Chapelle des Enfans-Trouvés, tk on ne la connoîtra point fous 
le nom de Sainte Geneviève du Miracle des Ardens. Par-là 
le monument ne paroiffant plus , ou du moins ne s'annonçanc 
plus, & d'un autre côté, le culte public & folemnel décerné 1 
à l'honneur du Miracle , & confié à un peuple entier, lui étant 
enlevé & ne s'obfervant plus , le Miracle lui-même s'effacera- 
bien-tôt de la mémoire, & on n'y penfera plus. 

Cependant tout le monde convient qu'il n'eft pas permis 
d'anéantir les preuves d'un prodige aufîi recommendable. Il 
n'eft pas un coeur chrétien , qui fenfible, comme il doit l'être, aux- 
intérêts de notre fainte Religion , ne fe révolte à la feule pen- 
fée delà fupprcffion des monumens deftinés à en tranfmetire 
lefouvenir. Il feroit difficile de rien ajouter aux fentimens que 
le Vice-Promoteur déployé lui-même dans fa Requête. Il ne 
peut exprimer toutes qu'il en coûte à fon cœur d'être forcé à con- 
clure pour la fupprejfion d'un monument fi refpecfabk de la puifi- 
fante protection de notre fainte P a trône & de la pieufe reconnoïf- 
fajjce de nos l'eres. Il ne s'en confolc que par l'efpérance que fi une 



juj?e nkefjîtê ne permet pas de reconflrnire VÈglife de Sainte Ge- 
neviève , au moins on confacrera de nouveau la mémoire du Mira- 
cle dans le même territoire , ejr qu'on en Lujftra à la poftérité 
une preuve toujours fubfiftante. Mais puifque cette efpérance 
fait fon unique confolation , il en refiendra fans doute une 
bien plus grande encore , fi on fe rapproche de plus en plus 
de la fondation , & fi en élevant un nouveau monument à la 
mémoire de ce grand événement , on lui laiffe , fie le culte 
que nos Pères ont établi , fit le peuple qu'ils lui ont comme 
dévoué. 

C'eit en effet ce que demandent les Paroiflîens de Sainte 
Geneviève des Ardens , 8i ce qu'il eft impoffible de leur refu- 
fer. Il eft certain d'abord que l'Eglife de la Madeleine , à la- 
quelle on fe propofe d'unir fie Sainte Geneviève & Saint Chrif- 
tophe, ne peut pas contenir Les Habitans de ces trois Paroif- 
fes : elle étoit déjà trop petite pour fes premiers Habi- 
tans ; comment pourroit -elle recevoir ceux de deux autres 
ParoiiTes ? Il eft donc d'une néceffité indifpenfable de l'ag- 
grandir , Se on ne le peut qu'en l'élargiffant fur le côté droit j 
cardes trois autres côtés elle eft bornée par trois rues (a). Or 

(a) Pardevant p.ir , , ,. i v i ; . 

lïiuede la juive- dans cette largeur on peut élever une très-grande Chapelle 
lie, par derrière q iu " règne dans toute la longueur de l'Eglife , & on peut la 
^ome Tir k côté dédier à Sainte Geneviève du Miracle des Ardens. Par-là on 
rwcKe ça: u rue remplira , autant qu'il eft poflible dans l'état préfent des cho- 
ses Marmcmzets. f eS) | es v * es des Fondateurs , les règles de la Juftice, & l'inté- 
rêt des Habitans j les vues des Fondateurs , puifque le titre fera 
toujours dans une Eglife paroiiïïale , comme ils l'ont voulu , 
puifque le culte qu'ils y ont fpécialement établi , y fera trans- 
féré avec le peuple qu'ils en ont fpécialement chargé j les rè- 
gles de la juftice , puifqu'on ne donnera point aux Enfans- 
Trouvés le bien d'autrui j l'intérêt des Habitans, puifqu'ils 
conferveront ce qui leur appartient. Ce nouveau monument 
rappellera toujours l'ancien à ce peuple , qui lui-même y per- 
pétuera le culte auquel il eft deftiné, fie continuera d'y rendre 
à la fainte Patrone le tribut d'hommage fie de reconnoiflance 
dont il eft comme chargé d'acquitter Paris ÔC le Royaume 
entier. 

La 



La mémoire alors s'en confervera bien mieux que dans une 
Chapelle domeftîque telle que celle des Enfans- Trouves. Et 
quand on dit -qu'elle fera bien plus afllirée dans cette Cha- 
pelle , ou le fûin de la perpétuer fera, conjïé à la religion & tt 
charité réunies mfemble dans un lieu ck Dieu fait lêtis les jours 
éclater les miracles de fa providence envers les Pauvres , on ne fait 
pas attention que c'eft précifement parce que Dieu y tait écla- 
ter les miracles de fa Providence envers les Pauvres , qu'on 
ne fera occupé que de ces prodiges renouvelles tous les jours-, 
&: qu'on fera diftrait fur celui des Ardens : l'un étouffera l'au- 
tre uécelTairemcnt, Encore une fois , la Chapelle ne fera con- 
nue que fous le nom de la Chapelle des Enfans- Trouvés. On 
oubliera le titre du Miracle des Ardens , & avec le titre le Mi- 
racle lui-même. 

Ne peut-on pas même ajouter que le titre du Miracle des Ar- 
dens y eft de tous les titres , celui qui convient le moins à la Cha^ 
pelle des Enfans- Trouvés \ Eft-ce donc dans un lieu deffcné à re- 
tirer les fruits de la débauche 6c du libertinage , qu'on doic 
célébrer cette merveille du Très-Haut, accordée aux larmes 
& au repentir des peuples affligés d'un mal , qui lui-même 
étoit la fuite 6c la punition du défordre ? Et ne feroit-ce pas 
en quelque forte infulter au prodige , que d'en confacrer la 
mémoire dans un monument élevé à la continuité & à l'ac- 
croifïement du vice 6c de la dépravation des mœurs ? On ne 
craint point de le dire , ce feroit placer l'Arche à coté de 
l'Idole de Dagon. 

Tout, jufqu'aux motifs que le Vice-Promoteur propofe, fe 
réunit donc pour refufer aux Enfans-Trouvés le titre dont ils 
veulent faire la conquête : c'eft de leur part defirer le biend'au- 
trui j c'eft vouloir enlever aux Habitans de Sainte Geneviève un 
culte dont ils font en pofTeilion , ÔC qu'ils font jaloux de cou- 
ferver. Ce culte eft un dépôt entre leurs mains , qu'ils ont reçn 
de leurs pères, 6c qu'ils doivent tranfmettre à leurs neveux. Ils 
en ont été chargés , ôc ils en font comptables envers les Fonda- 
teurs, envers la Ville de Paris , envers le Royaume tout entier 
dont ils doivent porter les vœux, Se renouveller journellement 
la reconnoiiïànce & les hommages. Oa ne peut les en dépouii- 

C 
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îèr , fans leur enlever ce qui leur appartient, fans les priver d'ail- 
leurs des grâces précieufes que l'Eglife leur a accordées dans 
la Bulle de Clément X , fans déroger aux loix de la fonda- 
tion , & fans violer également toutes les régies. C'en effc trop , 
MONSEIGNEUR. , pour que lesSnpphans puifléntle craindre, 
& furtout ayant le bonheur d'expofer leur caufe fous les yeux 
de Vot.re Grandeur. 

Il faut venir maintenant à ce qui concerne le terrein de leur 
Eglife , que les Enfans-Trouvés veulent aufîl envahir gratui- 
tement. 

Ici revient encore ce précepte du Decalogue : Ken esneu- 
pifees domtfm froximi tut. En raudroit-il davantage pour établir 
que les Enfans-Trouvés ne peuvent s'emparer du terrein d'au- 
trui , du moins fans Je payer ? 

On prétend que le cerrein d'une Eglife n'appartient à per- 
fonne > qu'il eft au public , ou à l'Eglife en général , & que 
far cette raifon l'Eglife , de concert avec l'autorité fouveraine t 
peut en difpofer comme elle le juge à propos. 

Remarquons tfabord que l'objection ne tombe que fur le 
terrein de l'Eglife précifement , & qu'ici, outre le terrein de 
l'Eglife , il y a encore le terrein du Preibycere & celui de 
l'Echoppe dont les Enfans-Trouvés font également en poilef- 
flon. A l'égard de ceux-ci , on ignore fur quel fondement ils 
voudroient les conferver gratuitement. Ils devroient , ce 
femble,êtrecontens d'être parvenus à les obtenir comme fini- 
plcterrcm & comme nnipies matéreaux, au lieu d'avoir ache- 
té La Maifon 6c L'Echoppe comme faâtimens étant fur pied , 
& à raifon de ce qu'ils pouvoient valoir en cet état. Au moins 
ne devroient-ils pas concerter le prix du terrein pour ces deux 
objets. 

Ils ne peuvent pas contefter davantage pour le terrein de 
l'Eglife. Et pour répondre à cet égard à leur objection , il 
}*\ 1n Jt' de T' ^ J ^ ira de ^ eur rappeller ce qui eft établi dans le Droit (a) 
Jm.drmijrJ ' au fujet de la diftin£tion & diviiion des chofes. Après la diftine- 
tion générale entre les chofes qui appartiennent aux Particu- 
liers , £c celles qui n'appartiennent point aux Particuliers , cet- 
les-ci y font fubdivifées . & réduites à ces quatre efpéces , rt* 
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(tmmuneS) m f>uhliu\ res univerjïtath , tes hulllus ftu divini 
Juris. 

Les chofes communes font celles dont la propriété n'eft à per- 
forme , mais dont l'ufage* appartient à tout le genre humain , 
.comme l'Air , la Mer, l'Eau coulante , Sic. (a) 

Les chofes publiques font celles dont la propriété appartient 
à un certain peuple , &. dont l'ufage eft commun auffi à tout 
le monde , comme les fleuves , les ports, les rivages , &c. {b) 

Les chofes de Communauté font celles qui appartiennent à 
un Corps politique , tel qu'une Ville , un Collège , un Monaf- 
tere , une Fabrique , &c. (c) 

Enfin les chofes qui n'appartiennent à perfonne font les chofes 
facrées , c'eft-à-dire celles qui ont été confacrées à Dieu , telles 
que les Eglifes , les Vafes deftinés au Service divin , &c. (d) 

De ces quatre fortes de chofes, la première, c'eft-à-dire les 
chofes communes, n'eft dans lapofleflion de perfonne, 6c l'u- 
fage en eft à tous les hommes. 

La féconde , c'eft-à-dire les chofes publiques, eft dans la dif- 
pofition de la puiflance publique qui gouverne le peuple, a la- 
quelle ces chofes appartiennent. Cette Puiflance eft en droit 
d'en ordonner à fon gré , au plus grand bien du peuple fou- 
rnis à fon autorité. 

La troifiéme , c'eft-à-dire les chofes de Communauté , eft 
dans la difpofition de la Ville , du Collège , du Monaftere, de> 
la Fabrique , à qui elles appartiennent, Se qui en a une pro- 
priété parfaite & femblable en tout à la propriété que les Parti- 
culiers ont de leurs biens , avec cette feule différence que les 
Particuliers peuvent en difpofer à leur volonté , fans qu'ils ayent 
befoin de juftifier la néceffité de leur difpofition , ni d'obferver 
aucunes formalités , au lieu que les Communautés ne peuvent 
aliéner fans néceffité &: fans certaines folemnités preferites par les 
Loix. Ce ne fout au furplus que des précautions prifes pour 
empêcher qu'elles ne foient trompées dans la difpofition de 
leurs biens , mais qui ne changent rien à la qualité de leur pro- 
priété , qui encore une fois eft auffi véritable , auffi pleine & 
suffi parfaite que l'eft celle des Particuliers fur leurs biens per- 
fo.nnels. 

Cij 
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La quatrième , c'eft-à-dire les chofcs facrées , n r eft dans la dif~ 
pofition de perfoune , parce qu'elle cït hors de tout eommer* 
ce. La Religion , dit Doimt (d) , & tes L'âix civile* qui s'y confor- 
ment , difiinguent tes chofcs qui font definées au culte divir, de 
toutes les autres -, & parmi celtes qui fer-vent a ce culte on diflin*-. 
gtte les chofes facrées , comme font les Egtifes & tes Vafes fterés , 
& les chofes faintes ejr bénites , comme tes Cimetières , les Orne- 
ment , les oblatiûns , e^ autres chofes dédiées au Service divin : & 
tentes ces fortes de chofes font hors du commerce pendant quelles 
demeurent dans ce Service- 

Ces termes, pendant quelles demeurent dans ce Service , font 
ici très-remarquables. Ils difent que les chofes facrées ne de- 
meurent telles , & ne font à ce titre hors du commerce , que 
tant qu'elles fervent au Service divin. En effet on voit tous les 
jours que les chofes facrées deviennent profanes, & cela ar- 
rive toutes les fois qu'elles cefîènt d'être employées au culte de 
Dieu , & qu'elles font converties à des ufages profanes. Or alors 
elles rentrent dans le commerce d'où elles etoient forties , Se 
elles retombent dans la claile des chofes qui appartiennent eu 
pure & libre propriété , ou aux Particuliers, ou au Public, ou 
a. une Communauté, & tous les droits de Seigneurie privée, foie 
directe , foit utile , renaiflent à l'inftant. 

Pour déterminer enfuite dans la propriété de qui elles retom- 
bent, il faut voir qui en avoit Image tandis qu'elles étoienc 
chofes facrées, &. au moment qu'elles deviennent profanes. Si 
c'étoic un Particulier qui en avoit l'ufage comme Particulier , 
c'eft à lui que la propriété en appartient. Ainfî un Prêtre avoit 
des Vafes facrés deftinés à fon ufage perfonnel ; un Seigneur 
avoit dans fon Château une Chapelle ■ ces Vafes devenus pro- 
fanes appartiennent i ce Prêtre d'une propriété pleine Ôc par- 
faite : cette Chapelle devenue profane appartient au Seigneur- 
du Château , qui peut difpofer ôc des matéreaux Si du rerrein. 

Si c'étok le Public qui en eût l'ufage , ( & à cet égard il fert>itr 
bien difficile de trouver un exempte de chofes facrées deirinées- 
à un Peuple, aune Nation entière j ) fi cependant on en trou- 
voit quelqu'un, ce feroic alors le Public qui en feroit proprié- 
taire ! & l'autorité fouveraine pourroit feule en difpofer. 
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Enfin , fi c'étoit une Communauté qui en eût i' à fige , f & ceci 
eft le cas le plus fréquent & le plus ordinaire , ) alors e'eft à cette 
Communauté cjue la chofe appartient, elle en peut difpofer 
comme de cous les autres biens profanes qu'elle peut avoir. 
Àinfï une Eglife étok attachée à un Monaftere > on en rebâtie 
une nouvelle , & le terrein de l'ancienne devient profane : ce 
terrein appartient au Monaftere, & les Religieux qui 1 habitent 
en peuvent difpofer comme de tous leurs autres biens. Ainfî 
une Eglife paroiflïale eft: détruite ; on en rebâtit une nouvelle 
dans un autre endroit j on y transfère le titre & la deilerte 
de l'Office paroi (liai ; le terrein de l'ancienne Eglife appartient 
à la nouvelle, fait partie de fes biens, & combe dans i'admi- 
niilration & la difpoîïtion générale des biens de cette Eglife. 

Les SuppJians n'imaginent point , MONSEIGNEUR, 
ce que les Enfans - Trouvés pourroienc reprendre dans tou- 
tes ces différentes Proportions , qui contiennent autan: de 
vérités inconteftables que perfonne n'ignore, & qui (ont confor- 
mes aux ioix de la jultice & de la raifon. 

Mais s'ils n'en peuvent critiquer aucune , comment peuvent- 
ils d'un autre côté exiger- qu'on leur livre gratuitement le ter- 
rein de l'Eglife de Sainte Geneviève ? 

Ce terrein étoit fans doute une chofe facree , tant que l'Egli- 
fe y étoit édifiée , & dans cet état eHte étoit hors du commer- 
ce 5 on ne pouvoit ni l'aliéner ni en difpofer. Mais l'Eglife eft 
détruire aujourd'hui > & le terrein eft devenu profane. Il y a 
plus : il eft deftiné à l'être à perpétuité , puifqu'on le prend 
pour bâtir un hôpital ou plutôt un hofpice, qui certainement 
ri eft point une chofe fainte. Ce n'eft pas même la, Chapelle des 
finfans-Trouvés que l'on élèvera fur ce terrein j les fondemens 
en font jettes , & ils font déjà tort élevés hors de terre. La 
Chapelle eft placée auprès de la rue de Venife, ôc règne dans 
toute la longcur de cette rue. Elle ne fera donc point placée 
fur le terrein de Sainte Geneviève , qui par conséquent cit con- 
damné à devenir profane. 

Si cela eft, il retombe dans la propriété libre, pleine & par- 
faite de l'Eglife de Sainte Geneviève j il fait partie de fes biens> 
& on ne pourrok en jultice exacte le lui enlever fans fon cou.- 
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fenrement : du moins ne peut-on pas le lu* enlever gratuite- 
ment. Encore une fois, ce cerrein lui appartient j il eit rentré 
dans le commerce > il eit retombé dans la clafle des chofes pro- 
•fanes. Elle a donc droit d'en difpofer comme de tout le refte 
de fcs biens 5 ôc iî elle en difpofe , on ne peut pas la forcer d'en 
difpofer gratuitement- Non-feulement on ne peut pas F y for- 
cer, mais les Supplians ne peuvent pas y confentir» parce qu'ils 
ne font qu' Administrateurs du bien de cette EgLife , & qu'ils 
n'ont pas droit à'ca gratifier qui que ce foie. 

Si les Enfans-Trouvés ne s'emparaient pas de ce terrein,les 
Supplians auraient la liberté de le louer, d'y bâtir des maifons, 
en un mot d'en tirer tout le profit que l'on peut tirer d'un 
terrein , &, d'en augmenter Les revenus de leur Eglife transfé- 
rée à la Madeleine. Les bâtimens de l'Eglife de Saint Thomas 
du Louvre font actuellement loués aux Entrepreneurs des Lan- 
ternes à réverbère , & c'eft le Chapitre de cette Eglife , trans- 
férée aujourd'hui dans celle de Saint Louis du Louvre, qui 
en perçoit les loyers. Les bâtimens de l'Eglife paroiffiale de 
Saint Martial en la Cité font loués à un Méuuifier , depuis que 
cette Faraiue a été réunie à Saint Pierre des Arcis , & c'eft 
l'Eglife de Saint Pierre des Arcis qui , au moyen de la réunion , 
-en retire le revenu. Si le terrein fie les bâtimens de ces deux 
Eglifes devenues profane font retombés dans la propriété des 
deux. Eglifes dans Lefquellesles premières ont été transférées , fi 
ces deux Eglifes en jouillent aujourd'hui comme de biens pro- 
fanes & fujets à produire un revenu ., pourquoi n'en feroit il 
pas de même du terrein dont il s'agit, par rapporta l'Eglife de 
Sainte Geneviève transférée à Sainte Marie -Madeleine; En- 
core une fois, ce terrein eft le terrein de cette Eglife : dès qu'il 
devient profane , il rentre dans le commerce, &eft fujec à être 
vendu à prix d'argent comme tous les autres biens de cette 
Eglife. Si on le laiflbit à cette Eglife, il lui produirait un revenu. 
Si on le lui ôte , qu'on lui paye du moins le capital du revenu 
qu'elle en tirerait- 

Les Enf ans-Trouvés ont déjà payé aux Supplians le prix des 
bâtimens qui étoient élevés fur le terrein. Ces bâtimens n'é- 
toient pas moins chofe facrée que le terrein lui-même. On ne 
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lès leur a vendus que comme matéreaux , & comme ayant perdu 
«eue qualité de chofc facrée qui les mettoit hors du commer- 
ce , comme étant devenus cbofes profanes. Or quelle diffé- 
rence peut-on imaginer à cet égard entre les matéreaux &. le ter- 
rein ? Tant que le terrein eft demeuré chofe facrée , il étoit hors 
du commerce & inaliénable i mais les matéreaux étoient égale- 
ment hors du commerce & inaliénables tant qu'ils font demeu- 
rés chofe facrée. Ils ne font rentrés dans le commerce que lorf- 
qu'ils ont perdu leur qualité de chofe facrée. Pourquoi le ter- 
rein ne fera-t-il pas rentré dans le commerce, & ne pourra-t-il 
pas être vendu comme tel > dès qu'il a perdu cette même qua- 
lité de chofe facrée ? Il eft impollibie de dire de l'un ce qu'on 
ne pourra point dire de l'autre. 

* Indépendamment de ces réflexions déjà fi décifives par elles- 
mêmes , il en eft une qui levé ici tous les doutes , 6c qui eft 
d'autant plus forte , qu'elle dérive d'un principe que les En- 
fans -Trouvés ne contefteront point > fçavoir , qu'il n'efi: 
jamais permis de faire tort à perfonne , &. que fi on le fait , 
on eft obligé de le réparer. Or, fans parler du tort qu'on fait 
nécefïairement à celui dont on prend le bien fans le payer , il 
eft évident que fi les Enfans-Trouvés s'approprioient gratuite- 
ment le terrein de l'Eglifc de Sainte Generiéve , ils expoferoienc 
& la Fabrique de cette Eglife , & peut-être les Habitans eux- 
mêmes j dans une dépenfe dans laquelle les Enfans-Trouvés 
ne peuvent pas les jetter fans la plus grande de toutes les ïn- 
juftices. 

En effet , on l'a déjà dit - , 1 Eglife de la Madeleine eft trop 
petite de moitié pour contenir les trois Paroifles qu'on veut y 
raffembler. Elle ne fuffifoit pas pour fon ancien peuple: elle peut 
donc bien moins encore fuffire pour les nouveaux Paroiffiens- 
qu'on veut lui réunir. Dès- là il eft d'une néceflité indifpenfable, & 
telle que rien ne peut la diminuer ni la changer, d'aggrandir 
cette Eglife j & on ne peut l'aggrandir qu'en acquérant le ter- 
Tein voifin , occupé actuellement par des Maifons toutes bâties, 
& qu'il faudra détruire. Il faudra donc que la Fabrique l'ac- 
quière , ce terrein > & fi la. Fabrique n'a pas de fonds fuffi- 
fans, il faudra que les Habitans fourniiïént ce qui manquera. 
Ainfi , d'un côté on leur prendra gratuitement ic tenein de 
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leur Eglife , & de l'autre on les forcera d'en acquérir un nou- 
veau. Ce n'cft pas tout : ce terrein qu'on leur vendra , on ne 
leur vendra pas comme fimple terrein , & les bâtimens comme 
(impies matéreaux. Cette feience dans l'adminiftration des af- 
faires n'eft donnée qu'aux Enfans-Trouvés , quand ils traitent: 
avec l'Eglife de Sainte Geneviève. Mais lorfque l'Eglife de 
Sainte Geneviève acquerra , elle acquerra les bâtimens comme 
bâtimens fubfiftans , & moyennant toute leur valeur. Or dans 
quel Code trouvera-t-on de quoi juftifier cette conduite des En- 
fans-Trouvés,? Puifqu'ils ont befoin du terrein de l'Eglife de 
Sainte Geneviève , & que cette raifon iuffit pour le leur don- 
ner, fous quel prétexte prétendent-ils s'exempter de fournir un 
autre terrein aux Habitans de cette Paroifïe ? Le feul terrein 
qu'ils puiflent leur fournir, eft le terrein voifin de l'Eglife de 
la Madeleine , & ce terrein eft bâti. En bonne régie 5 ils doi- 
vent acheter ce terrein , l'acheter tel qu'il eft , & le livrer aux 
Habitans : ce feroit du moins une forte de juftice qu'ils leur 
feroient. Mais qu'ils commencent par s'emparer de l'Eglife de 
Sainte Geneviève 3 qu'enfuite ils féparent les bâtimens & le 
terrein , pour ne payer les bâtimens que comme matéreaux , & 
non comme édifice fur pied 5 qu'après cela ils prennent le ter- 
rein à titre de bienféance &L fans le payer j Si que tandis 
qu'ils prennent ainfi le bien d'autrui , ils renvoyent les Sup- 
p'ians à acheter un autre terrein , à l'acheter tout bâti , comme 
bâtiment étant fur pied , & non comme fimple terrein : dans un 
pareil procédé on reconnoîtroit volontiers une exécution mili- 
ta) Virgil. zchg. taire , kœc meafunt , vetercs migrate Colom (a) ; mais pour juftice 
&. raifon , on ne peut rien imaginer qui en foit plus éloigné. 

Heureufement Votre Grandeur, en eft le Juge > & 
dès-là les Supplians n'ont point à redouter l'événement. Il eft im- 
pofïible qu'elle accorde aux Enfans-Trouvés un terrein qui ne 
leur appartient pas , & qu'elle le leur accorde gratuitement , ôc 
fans les obliger à dédommager les Supplians & leur Eglife de 
la perte qu'ils leur feront fouffrir. Avoir prouvé l'in juftice de 
cette prétention , c'eft avoir armé votre bras contre elle » ÔC 
votre Décret montrera à toute la terre que les régies feules &: 
la juftice ont accès auprès de vous. 
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AcEscAUSEs,les Supplians requièrent très-humblement 
qu'il plaife à Votre Grandeur, MONSEIGNEUR, 
en procédant à l'union de l'Eglife paroiffiale de Sainte Gene- 
viève du Miracle des Ardens à l'Eglife paroiflîale de Sainte 
Marie-Madeleine , ordonner que le titre de Sainte Geneviève 
du Miracle des Ardens fera transféré en ladite Églife de Sainte 
Marie-Madeleine , dans une Chapelle qui y fera a cet effet éri- 
gée , & où feront transférés les Pardons êc Indulgences accor- 
dés en l'honneur dudit Miracle par N- S. P. le Pape Clément 
X , fuivant fa Bulle donnée à Sainte Marie majeure le 7 Mars 
1 672 j comme auffi ordonner qu'au cas que le terrein de l'E- 
glife de Sainte Geneviève des Ardens , du Prefbytere 6c de 
l'Echoppe , foient adjugés aux Enfans-Trouvés , ils ne le foient 
qu'à la charge par les Enfans-Trouvés de payer aux Sup- 
plians le prix d'icelui , fi mieux ils n'aiment fournir aux Sup- 
plians le terrein néceflaire pour bâtir la Chapelle qui fera 
crigée en ladite Eglife de Sainte Marie -Madeleine , fous le 
titre de Sainte Geneviève du Miracle des Ardens, & qui fera 
conftruite de grandeur fuffifante pour, avec l'Eglife de la Ma- 
deleine , contenir le Peuple des trois Paroifles qui feront réunies : 
£c les Supplians continueront leurs vœux pour la nrofpéricé 
4e Votre Grandeur, MONSEIGNEUR. 

M*< LALOURCE', Avocat. 

Courlesvaux le jeune , Procureur» 
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